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FEriLLETSS DI/ CMiSâ.” -Ce bâton a été fetltotVê dans 
l'abattoir Voulez nous nous ex 
pliquer comment, puisque vous 
niez 1© crime, il a pu être appor- 
té là .... Vous l’aviez à la miin 
en revenant de Viioflay.

Oui je l’avai*.... je vous ai dé-
jà expliqué ce qui s’est pa*sé..........
quand Charlotte m’a quitté je lui 
ai donné pour se protéger.

—No persistez pas dans ce sys
tème de défense.... Vous avez in
venté cette poursuite de votre 
bœuf, afin d’expliquer l’emploi 
de votre temps à l’heure ou 
Charlotte était assassinée.... vous 
avez tort de vouloir tromper la 
justice, vous vous enlevez de 
cette façon le bénéfice qui pom-' 
ràit résulter de circonstances at 
ténuantes. Dans vôtre intérêt, 
Lauriot, je vous adjure de dire la 
vérité...

—Je dis ce qui est, entendez 
vous bien ?

—Non vous

UN MOIS APRÈS. I XjBM le Directeur
Le cinq juin un des plus biaux, 

des mieux bâtis et des plus rich te 
quartiers de la ville de Hall était 
au trois quart détruit par le feu.

Naturellement, tout le n onde 
e’al.endait que le conseil de ville 
viendrait au secours des incendiés, 

ns de prévenir 
ferait des rê

ne droite et de **eehe.

Sa Grâce Mgr Duhamel était à 
l’Orignal, aujouidhui.

La vente annuelle des bancs aura 
lieu le deuxième dimanche d’août.

Le club de “cricket” de Toronto, 
est au Russell.

Il y aura séance du conseil de 
ville, ce soir, à 7.30 hrs.

l.e Kév. M. Ouellette, curé du 
Calumet, officiait à la Basilique.

CONDAMNE A MORTU il
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prendrait les moyen 
de futurs incendies, 
glements qui auraient au moins 
une apparence de légalité pour em
pêcher de nouvelles constructions 
en bois et adopterait une ligne de 
conduite telle, que les capitalistes, 
les compagnies d’aesurance ne per
draient pas tout à fait confiance 
dans l’administration de nos aff Aires 
civiques.

Tout le monde s’y attendait,— 
tout le monde s’y attend encore 
mais je crois qu’on attendra long
temps.

Depuis le feu, qu’avons nous vu, 
que constatons-nous ?

La corporation a fait ériger deux 
bâtisses en bois, une pour les étaux 
du marché, l’autre pour y placer, 
temporairement, dit ôn, le greffier 
de la Cour de Circuit, et le greffier 
du conseil.

I me ou deux expériences ont été 
fatales et ont eu pour résultats la 
pei foration des tuyaux le l’aqueduc 
qui n’ont pu supporter une simple 
pression pouvant jeter l’eau à trente 
pieds ; aujourd’hui il est trietement 
avéré que si l'aqueduc existe, il ne 
peut tire utile ou efficace eu cas 
d’incendie.

eglement—on qua* 
lifle ainsi une simple motion bien 
inoffensive — pour défendre dans 
certaines rues la construction de 
nouvelles lâlisses en bois et, 
pour donner le bon exemple de sou
mission à la loi, la corpontion 
elle-même bâtit en bois !

Mais d’un autre côté, la corpora
tion ne néglige pas ses privilégiés. 
Certaines rues pris «s ça et là se 
pierrotlent, s’améliorent, s’ouvrent, 
et il ne serait pas surprenant qu’on 
nous gratifiât d’un “jardin des 
plantes,” tout comme à Paris.

Cependant la situation n’est pas 
gaie, et en Lee de tout ce qui s* 
passe, de tout ce qui se tripote, de 
cette apathie incroyable des citoy 
eus, pour tout ce qui ne les regarde 
pas de près, disons mû.ne de très 
près—en présence du refus des 
compagnies d’assurance sur le feu 
de continuer à prendre des risques 
dans la cité de Hull, du refus des 
capitalistes d’engager leurs capitaux 
dans une ville où personne a quel
que souci des affaires publiques, 
lorsqu’il croit n’en rien retirer, il 
est tt mps d’avoir le courage d’élever 
la voix, de dire la vérité, nette, 
sèche, sans gants blancs, comme 
sans réticence.

Ou me rep oche de déprécier la 
ville—on me dit qu’il vaut mieux 
ne rien dire et laisser faire.

Njn, messieurs, pour les popula
tions comme pour les individus il 
arrive un jour que Dieu met un 
terme aux agissements, aux actions 
contraires aux grands enseigne
ments du Dûcalogue.

Ce jour-là est arrivé pour nous— 
Vous avi z eu, messieurs mes conci
toyens, trois grands feux en moins 
de 8 ans; —en 1886, vous supportiez 
des pertes énormes, et voilà qu’en 
1888 un autre incendie qui vaut à 
lui seul, les deux précédents, vous 
enlève votre église, votre couvent, 
et vous fait subir une perte de plus 
d’un demi million de piastres, sans 
que pour celà vous songiez un ins
tant à vous occuper de ceux qui 
sont au timon des affaires de notre 
ville ?—et vous voudriez que l’on 
chantât sur les toits—“ Hull est 
prospère, Hull est rich*1, vive Hull” 
— quand no .s somm a ruines et 
qu on travaille à ruiner tout le 
monde.

Vous croy z que les hommes 
d’affaires, que les compagnies d'as 
surance, que les capitalistes sont 

des aveugles ou des idiots, 
qu’à l’abri des chantiers de bois, 
des piles de planches et derrière les 
moulins de ceux qui font fortune à 
votre nt z, vous pouvez impuué 
ment et indéfiniment continuer à 
ne pas vous préoccuper ds vos voi 
sin», de votre v.lle, des affaires pu
bliques.

Detrompiz vous ; et pui que l’in
térêt personne! s mble être à peu 
près ld seul mobile de vos actions 
je vous dirai—Aux g ands maux, 
les grands remèdes.

gue nous répondent les compa 
g nies d’assurance, que nous disent 
les capital stes, lorsqu’on s’adresse 
à eux pour assurer nos maisons, 
pour obtenir d -s capitaux ?—

4 11 u’y a aucune sécurité dans 
“ Hull—vous avez un aquiducdôii 
“ soire,—serait- 1 bon à quelque 
“ chose qui vous ne sav« z même 
“ pas le faire fonctionner,—vous 
“ n’avez ni pompe, ni pompiers 
“ sérieux, votre conseil de ville 
“ passe des règlements qu’il s’etL- 
“ presse de transgresser tout le pre 
“ mier,—vous bâ issez des ponts 
“ qui ménacent de crouler un six 
41 mois après livraison, vous n’avez 
41 même pas la précaution de faire 
44 un acte valable et valide pour des 
44 entreprises de 12 à 15 mille pias- 
41 très, on vo is duait des aveugles 
44 nés.”

Voilà ce qu’on nous répond et 
j’en passe.

Que faut il faire ou dire p- ur 
réveiller nos concitoyens de leur 
sommeil léthargique Y—quelle bat 
terie galvanique faut il faire mou
voir pour ouvrir les yeux de tous 
ceux qui ne veulent pas voir au delà 
du fond de leur gousset?

J’ai perdu quatre mille piastres 
au dernier Lu—je crois que c’est 
assez—et quoiqu’on dise, quoiqu’on 
fasse, quoiqu’on pmse, mes excel
lents concitoyens apprendront 
la houlette de qui ils vont à la ruine. 

Au revoir messieurs.
Achille TaLbçt. 

Hull, 14 juillet 1888.

—Eat-ce qu’il y avait du mon
de dans le bois ?

—Je ne sais pas.
—Vous n’avez rencontré per

sonne ?
—Excepté deux garçons de 

l’Ermitage que je connais....
—De telle sorte, insista le 

juge devenu tout à coup très 
grave, presque dur.... aucun té
moin ne vous a vu ?....

—Oh ! je ne voudrais pas l’af
firmer.... j étais occupé après mon 
bœnf.... que je n’avais pas le 
temps de regarder.... Du reste, 
ajouta naïvement le boucher, 
personne ne peut vous raconter 
mieux que moi ce qui a eu lieu ?

—Continuez, dit le juge sèche
ment.

Le visage de M. de Valtemare 
était changé. Il avait pâli. Et 
la pâleur mettait une teinte ter 
reuse sur le jaune foncé de la fa
ce. La certitude de la culpabili
té de Lauriot commençait à pé
nétrer dans l’esprit du magistrat, 
d’abord il avait douté, au premi
er aspect du jeune homme. Il 
ne lui semblait pas que cette 
ligure rouge et naïve, aux gros 
yevx bleus, que cét air de bonté 
répandu sur la physionomie fût 
un masque trompeur derrière 
lequel se cachaient des pensées 
sinistres, derrière lequel se dé
robait un crime horrible, 
tenânt tout cela ne lui paraissait 
pas impossible Le boucher, pour 
sauver sa tête, jouait une comé
die admirablement bien étudiée. 
Voilà ce que le juge d’instruc
tion se disait.

—Combien de temps a duré 
cette poursuite ? demanda t-il.

—Dame ! an moins deux heu
res.... Je n’ai pu rattraper le bœuf 
que dans les bois de Cheville.... 
Après celà, il a fallu revenir.... Il 
était près de onze heures quand 
je suis rentré à la boucherie par 
l’écurie, comme cela m’arrive 
toutes les fois que je suis en re
tard.... afin de ne pas réveiller la 
mère et la petite qui dorment.... 
Vous dites que ma sœur m’a 
tout de même entendu ?.... c’est 
possible.... Elle a le sommeil si 
léger, la pauvrette.—c’est comme 
un oiseau.... Aussitôt rentré, je 
me suis mis au lit et c’est le len
demain matin qui était hier, à 
huit heures, que la Fine est ve
nue m’apprendre qu’on avait as
sassiné Charlotte.... Voilà tout ce 
que je sais, monsieur le juge, 
tout.... je n’ai plus rien à dire.... 
J’espère bien qu’on va me rendre 
la liberté, n’est-pas ?.... Est-ce 
que vous avez vu dans ce que je 
vous ai dit quelque chose qui 
pu sse me faire accuser du meur
tre de Charlotte ?.... Non.... on a 
pu croire tout de suite, par ce 
que je suis un boucher... que je 
suis coupable., mais ça ne tient 
pas longtemps, des soupçoris pa
reils, n’est-il pas vrai ?

—Taisez-vous ! dit le juge.... 
attendez que je vous interroge....

C’est que je voudrais m’en al 
1er le plus vite possible, voyez- 
vous, ou doit être inquiet à la 
maison.... je suis sûr que Denise 
plure toutes les larmes de ses 
yeux et que la mère e*t malade..

M. de Valtemare haussa les 
épaules :

—C’est bien ... je vous ai prié 
de vous taire, fit-il avec rudesse

Le brave garçon, très ronge, em
barrassé, ne dit plus mot.

Le juge d’instruction fit un si
gne à son greffier.

—Apportez les scellés.
Le greffier sortit, méthodique, 

ne se pressant pas. Quelques ins
tants après, il déposait sur le bu 
rean du juge les deux morceaux 
du bâton auxquels adnérait des 
cheveux collés avec du sang ; 
les empreintes moulées des pao 
trouvés dans le Cbamp-Loisaau ; 
une jarretière ! une pièce de co
tonnade bleue ; une paire de 
gros souliers.

Après quoi il reprit sa place 
et attendit.

— Jacques Lauriot, dit le juge 
vous êtes accusé d’avoir assassi
né Charlotte Gélibert, votre fian
cée.
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^Acb*ijl4rp»la Teinboll Bros.,

M. C. Paradis, qui a été victime 
de l’acc.dent de samedi, est aujour
d’hui un peu rétabli de ses bles
sures

Le thermomètre
marquait 85 °, à 11.10 hrs. a.m. 88 
à l’ombre, chez M. Rosenhall, 
Sparks.

On a terminé la toiture en tôle de 
la nouvelle résidence de M. P. L. 
Foisy, épicier. On doit commencer 
les travaux de plâtrage de suite.
J)r*. Poller * Kidd, S»4, rue WfjUn*.

Une messe sera dite le 20 courant 
à 7.30 du matin, dans la chapelle du 

des b’œure Grises, rue 
Water, pour les membres des socié 
tés 8l Jéiôme et Ste Elizabeth.

L’excursion des membres de la 
fanfare de Ste Anne, a lieu ce ma
tin. Un grand nomb e de person 

y ont pris part. Les excursion 
nistes sont accompagnés du Rév. M. 
Routhier, V.-G.
Us pin» belles photographie*

chez J. B. Durion, No. 5ti9, rue Sussex, 
coin de la rue Rideau.

l,es Rév. M. Prud'homme est très 
souffrant des suites de l’accident

DURANT CE MOIS Prix d

BRYSON, GRAHAM & CIE -. Ca an, poor la 
“ en debt

à 10.5 hrs. a m.
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Toutes lettn 

le. doivent Stmentez, tout ln 
prouve... vous avez tué Charlot
te, soit dans le bois de Meudon, 
soit près de votre abattoir. Pais, 
pour cacher votre crime, vous 
avez traîné, le corps dans la plai
ne. Voici une jarertière, retrouvée 
au coin de la haie du jardin., 
voici une poignée de cheveux 
pleins de sang qui était attaché 
à une touffe de buis., voici un 
soulier qu’on a retrouvé au bas 
du coteau, à l’entrée du bois., 
une pièce de cotonnede de la ro
be de la victime qui flottait à 
une branche d’églantier.... toutes 
ces traces venaient en droite li
gne de la boucherie... hier matin, 
les traînées dans l’herbe étaient 
visibles... à deux reprises le ca
davre s’est échappé de vos mains, 
vous-même, vous avez tombé...

Lauriot eut un éclat de rire 
strident qui fit sauter le greffier 
sur son fauteuil et passer un pe
tit frisson dans les épaules du ju
ge, habitué pourtant à tous 
désespoirs.

—Mais si j’avais tué cette en
fant, dit-il d’une voix si enrouée 
qu’elle était presque inintelligi
ble, est ce que j’aurais eu besoin 
de la traîner comme vous dites... 
je l’aurais portée des heures dans 
mes bras... je suis fort, c’est con
nu...

—L’horreur de ce crime vous 
enlevait votre présence d’esprit.

Le boucher baissa la tête et se 
mordit les lèvres jusqu’au sang. 
Il sentait qu’il n’était plus maî
tre de lui. 11 faisait des efforts 
pour retrouver le calme, mais 
vainement. Toute sa nature 
tranquille était bouleversée Dans 
c tte âme naïve et simple, une 
effroyable tempête grondait

Sus poings s’ouvraient et se 
fermaient, comme pour briser 
ces liens qu il ne voyait pas, 
mais dont chacune des questions 
du juge appesantissait sur lui la 
lourdeur.

Celui-ci, froidement, continua:
—Voici le moule des pas qui 

ont été relevés dans le Champ- 
Loiseau ; la longeur et la lar
geur de vcfs gros souliers ferrés 
s’adaptent parfaitement à ces 
empreintes ..

—Mais comment peut-on le 
savoir ?.... Les chaussures que je 
portais ce jour là, je les ai aux 
pieds....

M. de Valtemar.1 out un sou-

BON COTON DURE :
INDIENNES, GRIND ISSORTIMEIT 
SORS COTORS BLINCS 
LAINAGES PESANTS 
MEILLEUR SHIRTING, 30 POJCES - 
NAPPES
CACHEMIRES NOIRS - 
TWEED PESANT TRES-F0.1T 
PANTALONS EN TWEED POUR HOMMES 

ET 300 PAIRES DE COUVERTES BLANCHES, TOUT LAINE, ACHETÉES EN JOB VALANT $4.00 POUR $1.25.
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M le Dr Ta 
doivent partir 
K mouraska t

15
25

$1.00On a fait un i M. le chanc 
matin, à Mont; 
fois beaucoup 
Mo. de.”m. GRAHAM &7m-j-n-o

Il y a eu auj 
semblée du c 
ministres prést 
lea I onoidblei 
Castfgan.

\4
dont il a été la victime, la semaine 
dernière, ce n’est qu’avec Ulâucoup 
de difficultés qu’il vaque à ses nom
breuses occupations curiales.

Vers 11 hrs., aujourd’hui, un che
val attelé à uue voiture fut effrayé 
par un char urbain et a pr 
aux dents, sur la rue Su 
cheval dans sa course effrénée en
dommagea beaucoup la voiture.

Use bonne
l’emploi dans une 
n'y a pas d'enfan
Albert ou & ce bureau. e

Le contrat pour la nouvelle école 
du quartier 5, Hull, a été accordé à 
M. J A Derouin. Le chiffre de la sou
mission est de $15,000 et la cous 
truction de l’école doit être termi
née pour le 15 septembre.

A la messe de 8 hrs., hier, M le 
grand vicaire Routhier a condamné 
fortement 
saint jour du 
passer la journée sur les bords de 
la rivière Ultawa, ou dans les bu- 

lieu d’assister aux exer-

Main-

• !

1r Le conseil < 
[as é une résol 
du ii tri cl élu 
thabaska en de 
les 0ns | a r em

Nos. 148, 150, 152 et 154, Rue Sparks. !is le moi s 
ssex. Le es
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Nlcolet.

Il ne fait pat 
va être élu par 
an'agoniste M

peryanle trouvera «le 
fam lie canadienne où il
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L'honorable 
de Québec san 
vol mixte do I 
vièro-du-Loup. 
démonstration 

L’honorable 
de madame I 
Charl-s Lange 
aostôme Lange

mET

HEBDOMADAIRE 
B JR/J AUX

414. 416 RÎT JC SUSSEX, 
ATELIERS 

116, RUE ST PATRICE
OTTAWA

G-OI
ofanent le 

en allantdimanche

vettes, au 
cices religieux. M. le grand v.caire 
a aussi condamné la négligence des 
parents qui permettent à leurs fil es 
et garçons de 13 et 15 ans de se [ro 
mener seuls le soir sur la rue à des 
heures indues.

M. B. Rame 
écrivain que m 
au moins de r 
France aux co, 
en Amérique, < 
et mademoiseï: 
arrivés il y a < 
sont les hôtes 
brillant.

Samedi a pré 
q elques heure 
Wood, sur invi 
gouverneur. I 
la messe à la t 
senter leurs ho 
nastère des U 
aussi rendu au 
renouve'é ou f 
prêtres et p-élt 
Eminence.

G. GRATTOIT, PropriétaireOn exécuta à ce bureauLe» plan belle» photographie»
chez J. B. Dorion, No. 569, rue Sussex, 
coin de la rue Rideau. 7m-j-n-o

Samedi soir, M. Gédéon Meilleur, 
fils, commis chez Charlebjis frères, 
rue St Patrice, a été victime d’un 
accident vraiment déplorable. Il 
était a préparer des liqueurs spiri
tualises dans le soubassement de 
l’épicerie et il en répandit quelq es 
gouttes sur sa chemise. Qjeiquts 
instants pi is tard il alluma ure 
allumette, et de suite le feu se com
muniqua à ses vêlements, lui bifi
lant horriblement les deux mains et 
le bras droit. M. le Dr Valade fut 
mandé en tout h;Uj, et ayant ordon
né que le blessé fut transporté chez 
lui, il lui prodigua les premiers 
soins que requérait son état. M. 
Meilleur est très souffrant.

68, Rue Queen, Ottawa.
^P-S.-Oommuniction^Héphoniqu. (W.11.CI * Bell) Ton» ordre, exécuté, promptt-
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l‘u#lf«, NeublVtt, 
ble* en Manie, Ai 
lenalon pour Rideaux, Vol 
lato, tirwvure*, Kte. Tonte* 
an eouiplet, A la Halle de Va;

ValMelle*, Verrerie Vhlnolwe. Marchandise* de Fantatele, Men*
Déclarations sur compte,

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subpoenas,

Affidavits,
Opposition*.

Fiat,
Inscription*

632 & 534 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEN.

(1 f|
riTc sceptique.

Il désigna les souliers qui 
étaient sur son bureau...

—Reconnaissez-vous ceux . i 
pour vous appartenir ?..

—Certainement.
—Eh bien, regardez !
Le juge prit les souliers, les 

posa doucement dans le moule 
des empreintes prises au Champ 
Loieeau.

Ils s’y adaptaient, de tous les 
côtés.

—Etes vous convaincu de l’i
nutilité de vos dénégations ?

Lauriot ne répondait pas II 
était devenu tout à coup horri
blement pâle.... il avait un re
gard affolé...

—Eh bien ? dit le juge qui 
triomphait.

—Je ne sais pas, moi, dit le 
boucher.... Il n'y a tant de chaus
sures qui se ressemblent.

—On ! vous ne pouvez pas 
vous y tromper... Il y a huit 
jours, vous av» z d t au cordonnier 
Pillet votre voisin : “ J’ai des 
brodequins à res em«*l*»r... il fau
dra que je vous les donne, père 
Pillet. ” Vous les avez montrés 
au cordonnier. Celui-ci remar
qua qu’il manquait uue dizaine 
de clous en d dans... Or, ces bro
dequins les voici., le père Pillet 
les a reconnus... voici la place des 
clous qui manquent... et, sur les 
empreintes du champ, cetfe pla
ce est très via ble.. Si vous ni
ez encore, c’est l’évidence même 
qui vous condamnera.

Lauriot baltutia quelque cho-

il D'après les 
question des 
encore réglée, 
sion l'honorat 
Conseil Légi 1 
présent aux .lé 
000 le gouveri 
juger la quea 
plus ta majeur 
de la LégiaJati 
Sx Saint, té Lé 
lectif dans leqi 

t - ue s'ils ont 
to chent dès 
*400.000, ils b 
ger la que?tic 
l’Univertité L 
ta charge de 1 
P.ovince de 
grande partie, 
ce caplttl. C 
val et les Jésu

I
Sic., etc., oic

Pour Us Greffiers et les Commissair. $

Têtes «le corn 
Memoran 

Cartes

Pour se

pourra m 
u’connor,
Bons lits ; 
pour tous et prix

collent lunchprocurer un ex<
[tension de première classe on ne 
lieux s’adresser qu’au No. 30, rue 

e Christie Casey.
général

H.er, les a nis du Sacré Cœur de 

ans, en
promenade. Après avoir assisté à 
la grand’messe, chantée par le 
Rév. M Philippe, curé de cette 
paroisse, ils se rendirent chez M. 
Gauthier, qui mit son bocage à la 
disposition des amis du Sacré-Cœur. 
Vers les 3 hrs. ils décidèrent de fiire 
jouer une partie de base bail par les 
Tricolor et Sports. Cette partie a 
été gagnée par MM. H. Vtzina, A. 
Leclerc. A. Côté, H. Côté. A De 
Varennes, J. Hois, Z. Gauthier, A. 
Gauthier et D Amyotte Nos re 
merY-ments au Rév. M. Philippe et 
à M. Gauthier pour leur cordiale 
hospitalité. Nous n’avons qu’à 
féliciter M. Picotte de l’habile ma
nière avec laque le il s’est acquitté 
de la charge de jug -, qui lui était 
ôté confiée.

Un Sport.

i

chez Madam 
bonne table ; comfort 

raisonnable. d'affaires.
Cartes de vtslti. 

Chèques,
Billets, 

Traites 
Buxelo4 pee

I

Coin des rues Dalhousie et St Patrh e
DW1DEM CieSlUHE», EF,

PE'NTURIS A FRESQUES ET DESSINS D'ORNEMENTS 
0E TOUT GENRE.

.lésue, 8/Ction Ste Anne, 
d aient à St Jjseph d’Orlé

l

IPOUR NOTAIRE 3
Contras de vente,

Contrats de mariage.
Blancs de billet,

Procurations 
Quittances, 

Transports,

Obligations, eto

3«,ooo RiLïE UE TAPISSERIE
VIENNENT D'ETRE REÇUS.Catalogues,

Listes de prix, 
Programmes, 

Circulaires, 
Affiches,

M. MOWATOuvrage exécuté avec promptitude et fait dans les derniers goûts

Placarda,
Lettres ftmAtaue*

Annie A. Lawyer M.D., CM., 
gradué du ‘•Qieen’s University" Kingston. 
Bureau : 8'2|. rue Spirks. Rêsidence- 
122, rue Siaier, Ottawa. Spécialité : mi
ta ,ies d s ïemmt-s et des enfa

L’hon. ] 
pas s’être li 
mouvemen 
libéraux a] 
tée sans li 
merciale.

Au banq 
le 1er juii 
vingt unie! 
Confédéral 
prima com

“ Sir Ch 
“ dans la 
“ Canaria.
“ à son poe 
“ plit les ft 
“ exempte 
“ animé pa 
“ vailler ai 
“ Il reme; 
“ pour la » 
“ vif intért 
“ qui con 
“ conetitut 
“ certainen 
44 dans les r<

Btc., etc., etc

wmLE TOUT

SUR BON PAPIER Canadian Bant if Gomm;rcr,
AFFAIRES GENERALES DK BANQUE.

DEPARTEMENT D'EPARGNES.
Trait m sur ta Co.omble Angl ise et San 

Franciico
SCRIPS de j Territoires du Nord-Ouest.

H. GILL(

STATUTS OU CANADA —C’est faux ! dit le boncher 
avec violence.

—Reconnaissez-vous ceci ?.„.
Et le juge montrait les deux 

morceaux ensanglantée» du fouet 
qui avait servi ft l’assaesin....

—Oui, c’est mon fouet....
—C’est avec ce fouet que vous 

avez tué Charlotte, en lui por
tant un coup terrible à la tempe 
Le bâton e’eat cassé en deux ..ce 
sang est celui de la jeune fille... 
ces cheveux sont les siens... 
Avouez !

—Mon Dieu ! dit Lauriot avec 
un rugissement.... moi, 
ça?.... Vous êtes fou !...

—Soyez plus respectueux !
Lauriot haussa les épaules. La 

colère le gagnait. Il suait de» 
tremblements dans le» mains

DECES
Hi r, à l'âge de 10 unit, Marianne Alice, 

enfant de Joa. E. Favreau, gardien de la 
station du feu No. 5.

Lee funérailles auront lieu à la Bisilique 
demain 17 ju llet à 3 hrs. p m. Le convoi 
funèbre partira de la demeure de son père, 
bi llion du feu No. 5, rue Cumberland.

Parents et amis eoat priés d’y ass'ster 
sans autres invitations.

BT A DBS

PUBLICATIONS OFFICIELLES

J9j-?f ^ Lea Statuts

de prix envoyé 
Statuts Révisées, 

Prix de d

et autres Publications du 
nt du Canada, sont en vente à 
Aussi des Actes séparée. Liste 

ye sur demande.AUX ENTREPRENEURS.Les ordres envoyés par la Poeu 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai. ^ictuelleaient prêts.Des soumis dons seront reçues par le sons- 

s'gnè jusqu’à 4 heures VENDREDI, le 22 
courant, pour l’érection d'une BULltiK BN 
PiBKRK au R LA RUB CUMBERLAND.

Chaaue soumission devra être accom a- 
gnée d’un chèque de banque accepté fa t 
payable * 1 ordre de '• C'a Grandeur Mgr 
l'Archevêque Duhamel," égal à cinq pour 
cent du montant de la soumission, qui s-ra 
confisqué si le soamiss onnalre let'use d’ac
complir les conditions d» 
en avoir été requ f.

Si les soumissions

eux volumesA Templeton, G 15 courant, M Joseph 
Lutrin, seuior, 6 l'âge de 69 ans 

Les funérailles auront lieu mardi, le 17 
courant, à 8 hrs. du 

Parents et 
sans autre inv

A Ottawi, dimanche mtlin, 15 courant, 
M. Joseph Philion, à l'âge de 60 ans.

Lee fané, ailles auront leu demain, mar
di, ie 17 juillet, à 8 hrs.

Li convoi funèbre partira de la lésidence 
du défunt, 176 rue King, à 7.30 hrs.

. Parents et amis sont priés d’y assister 
s^ns autre invitation.

Qu'il repose en paix.

B. CHAMBERLIN. 
Imprimeur de la Reine 

trôleur de la papeterie.
»e...

am s sont priés d’y assister 
'dation.

—Que dites-voua ? demanda 
juge qni n'avait pas entendu. 
Mais maintenant, il ee taisait, 

examinant avec un regaxd terri
fier cas souliers qni le condam
naient. Il essaya pourtant de 
réagir encore— il eut an geste de 
la tête comme s’il eût voulu chas
ser un eauchemard.

( i continuer)

ABONNEMENTS : Dépt. dee lin restions T 
Publiques et de la Papeterie, i 

Ottawa, Mars 1887.
le

EDITH» QUOTDIBNNE

IJn an pour la ville............... ............$4.00.
“ " Bn dehors delà ville...........*3.00

EDITH» HEBDOMADAIRE

1 ovariâblem>?4t payable d’avance.

J 13ine

■on contrat ap èe 

ne sont pas acceptées
le chèque sera remis.

On devra fournir des sûr. tés p.ur la due 
exécution du contrat

La plue basse ni aneune d .s soumissions 
ne ïtront néceisairement acceptées.

Des Chambres Meublées avouer
Peuven: être obtenues 
sion en s'adressant à

a ec ou sans pen-

.........._...$1.00. MADAME HANBERRY,

117 rue Albert.t m-lf-p-s

rm
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